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VINGT- O!NQUI-.41M,! DIMINOHE AE'RES LA
PJENTECOTE

c Tr rov.ai- Dieui est seniblablo, ù un gyrain de sénevé. à

1. L-s similitudes du grain de sénevé nous représenLent les
commencemeiits faibles et les accroissements -zuccessifs des
cuivres dc Dieui. L'Egylise Ltit entière obéit à cettle loi dcpro-
grt>siot. Petite et hresque imperceptible'dans son germe, elle
étend sous terre de profondt.s racinies, avant de déployer au loin
et à la face du soleil les rameaux qui abritent les oiseaux du cifd,.

Cum-)nme mi point lumineux q-1i croît de plus en plus ju-' qu'à la
plénitude de son ép-inouissement, la Loi se propage graduelle-
nient dans toutes les régions (lu monde ; et elle emploie les
mnoyenis le?ýs plus simples pour opére'r les plus grandes choses.
C'est par sa marche calmi, et persévérante, bien plus que par des
mouvements: innpéttieux, -bi'elle s'élève et se dilate à travers tous
les siècles, toujours victorieuse. Et pour accomplir ce grand ou-
vragil Dieu s'est servi des instruments les plus: faibles ; il a
chioisi ceux que le monde regardait commne des insensés pour
[confondre les siges et les puissants de la terre.

Qie nul n'attribue donc ses succè's à ses propres aptitudes
-ý1ie nul1 non plus pe prétexte son incapaci.té pour se dispenser
du service de Dieu

IL L- mystère du grain die sénavé, ne s'applique pas seulement
àl" Thghisel il regarde laussi l'â ne "chrétienne ; car de même que
li semence confiée a la terre ne produit que successiverhent ses
feuilles, ses Il nirs et ses fritsiL, de même le ga'rie de la vie
divine, implanté dans l'âme,1 se dleveloppe graduellement jusqu'à
unep nînitn",ité parfaite. Jéstus-Chist lui-même, qui est à ,la fois

) 'tr,, nodM'e et notre vie, croissait en g;-âce et en sagesse; crois-
mn.'iystérieuse quii doit se produire en cuiacun de nons, et

nious élever' pýuî à peu jusqu'à une sublime saitatté. M-ais ce
:vi"ps nions qui donnons l'accr.issemntil à cette vie nouvelle.
ît a- d l'om Jans les oedvries de Dieu consiste à seconder

ti"eetle travaiil de la grâce. Li~ sagesse ne lui commande
pis dc faire Ltut ce quil est bien ; ma-is elle lui conseille de bien
faire tout ce iîu'îl fait, et de remplir dignementsa iâ"hle de chi-ýllne
jour'.


